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Introduction 

Le Club des Retraités de Sécheron fête ses 60 ans d’existence en 

2020. Malgré les changements dans nos entreprises, un groupe 

d’hommes et de femmes se sont chargés de maintenir un climat 

d’amitié et de permettre des rencontres régulières autour 

d’événements variés, tels que des visites, des conférences, des 

concerts et des voyages en Suisse romande ou en France voisine. 

De plus, depuis plusieurs années, deux manifestations marquent 

également la vie du Club. Il s’agit du pique-nique annuel où se 

retrouvent les membres et leurs accompagnants, une délégation de 

Sécheron SA et d’ABB Sécheron SA qui soutiennent notre Club, des 

actifs invités grâce à leur statut de jubilaire dans les entreprises 

susmentionnées et des invités externes. La deuxième manifestation 

qui mérite d’être signalée est la fête de l’Escalade couplée à 

l’Assemblée générale qui mettent un terme aux activités de l’année. 

Il est important de signaler que le rythme des rencontres indiqués 

plus haut a certainement varié au long des 60 ans du Club. Il faut 

aussi noter que le démarrage du Club s’est fait autour d’une société 

appelée « Ateliers de Sécheron » dont le nom s’est modifié au cours 

des années en raison de son intégration dans le groupe BBC, puis par 

l’entrée en jeu du groupe ABB ayant mené à la séparation de 

l’entreprise en plusieurs entités propres, dont les principales ont pris 

pour nom ABB Sécheron SA et Sécheron SA. Un département a 

rejoint la division « Automatisation de centrales hydroélectriques » 

d’ABB Suisse.  
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Ces changements ont été apportés à des époques ou d’autres 

collègues conduisaient les activités du Club. Les pages suivantes 

doivent permettre de mieux comprendre ce qui a été fait durant ces 

nombreuses années. 

Bonne lecture 

Le comité  

Heidi Roy, Beatrice Grande, Peter Salzgeber, Jacques Grospellier, 

Pierre Boss, Gustave Grether, Jean Romand-Monnier 
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Préface - Direction ABB Power Grids Sécheron SA 

Chères Retraitées, Chers Retraités 

Au moment où je vous écris, ABB Sécheron SA connait à nouveau un 

tournant dans son histoire.  

En effet, notre entreprise, connu sous le nom d’ABB Sécheron SA 

depuis 1988, à la suite de la fusion de l’entreprise suisse Brown 

Boveri et Cie avec le groupe suédois Asea, vient de changer sa raison 

sociale et s’appelle dorénavant : 

ABB Power Grids Sécheron SA. 

Cela s’inscrit dans le tournant stratégique qu’ABB a pris au 1er juillet 

2020, en créant une joint-venture entre ses activités Power Grids et 

l’entreprise japonaise Hitachi appelée Hitachi Power Grids. 

Avec Hitachi, ABB Power Grids a trouvé un solide partenaire pour 

saisir l’opportunité unique de renforcer sa position en tant que 

partenaire de choix pour un réseau plus fort, plus intelligent et plus 

vert. 

Nos activités actuelles à Genève avec la production des 

transformateurs de traction, l’offre de service correspondante et les 

activités liées à la technologie TOSA, font partie intégrante du 

portefeuille de Power Grids. Et ce nouveau tournant laisse présager 

pour notre entreprise de belles opportunités, notamment dans le 

domaine de la mobilité, clé pour nous comme pour Hitachi.   

Acteur dans la mobilité ferroviaire, nous nous sommes imposés 

depuis les années 2000 en tant que leader dans le domaine des 

transformateurs de traction, équipant plus d’un train sur 2.  

En effet, rappelons-nous qu’après une décennie difficile dans les 

années 90 avec la baisse de la demande de transformateurs de 
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puissance, notre cœur de business, il a fallu nous réorienter et le pari 

de Jean-Luc Favre à l’époque de nous concentrer sur les 

transformateurs de traction fut un pari gagnant. Nous avons vécu 

une belle renaissance devenant en 10 ans un des leaders mondiaux 

du segment.  

S’en suivent alors de nouvelles difficultés auxquelles notre entreprise 

saura répondre en s’adaptant : la crise du franc fort, un marché 

ferroviaire en constante mutation ou encore l’annonce du Groupe en 

2017 d’un projet de délocalisation de la production en Pologne. Il a 

finalement été décidé en 2020 de réaligner ce dernier pour avoir un 

partage plus clair des responsabilités entre les équipes de Pologne et 

celles de Genève afin de mieux servir nos clients et d’être encore plus 

compétitifs, Genève gardant sa production et son rôle de centre de 

compétence mondial pour les activités de Transformateur de 

Traction, de Service et de mobilité durable. 

En parallèle, ABB Sécheron a aussi su renforcer sa position de 

partenaire dans la mobilité électrique avec le développement de la 

technologie de recharge rapide pour les bus électriques TOSA, en 

partenariat avec les TPG, les Services industriels de Genève (SIG), 

l’Office de promotion des industries et des technologies (OPI) ainsi 

que les départements de l’environnement, des transports et de 

l’agriculture (DETA) et de la sécurité et de l’économie (DSE).  

Testée avec succès de mai 2013 à mars 2014 sur un tronçon 

expérimental entre l’aéroport et Palexpo, cette innovation 

industrielle genevoise est aujourd’hui éprouvée dans la ville suisse, 

équipant la ligne 23. Elle a également été choisie par Nantes 

Métropole pour être déployée en France et équiper le premier bus 

tout électrique de 24 mètres au monde, et plus récemment, la 

technologie a séduit l’Australie ou la ville de Brisbane souhaite 
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mettre en circulation 60 véhicules. De nombreuses autres 

opportunités se dessinent. 

L’histoire de notre entreprise est donc un mélange curieux d’années 

de gloires et de moments plus sombres, mais n’est-ce pas là le lot de 

toute entreprise qui se bat pour subsister. Nous pouvons être fiers du 

chemin parcouru. 

Grâce aux femmes et aux hommes qui y ont travaillé, y travaillent et 

s’engagent jour après jour, nous avons ensemble réussi à nous 

positionner comme un acteur reconnu et incontournable de la 

mobilité.  

A nous de continuer de saisir les opportunités qui s’offrent à nous, 

notamment avec Hitachi pour faire perdurer l’histoire de notre belle 

société. 

En vous souhaitant une bonne lecture,   

Thierry Lassus 

Directeur général - ABB Power Grids Sécheron Ltd  
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Préface - Direction Sécheron SA 

 

Chers Amis du Club des Retraités de Sécheron 

Malgré cette période difficile au niveau mondial liée à la pandémie 

du Corona Virus, notre entreprise continue à défendre de son mieux 

sa position dans les marchés ferroviaires de manière pérenne. 

Nous continuons à faire des efforts importants tant au service de nos 

clients qu’à la recherche & développement et à l’innovation. Cela afin 

de veiller à la compétitivité et une stabilité de notre entreprise. 

Sécheron, un des fleurons de l’industrie genevoise, s’est construit 

une réputation mondiale par la qualité de ses solutions, la fiabilité de 

ses produits et par son excellent service clients. 

Ce patrimoine précieux a été forgé au fil des générations par une 

expérience et une expertise qualitative que nous défendons par le 

biais des équipes actuelles avec une grande fierté. Par ailleurs, les 

valeurs d’entreprise sur lesquelles nos collaborateurs s’identifient 

aujourd’hui sont le fruit d’une transmission de savoir à travers les 

générations. 

La direction et les employés de Sécheron SA félicitent le Club des 

Retraités de Sécheron pour son 60ième anniversaire ! 

Nous vous saluons chaleureusement. 

                La direction de Sécheron SA 

  Martin Balters                                 Urs Winkler 

Directeur général                         Directeur financier 
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La vie du Club à la vue des archives 

Il existe de multiples possibilités de « plonger » dans la vie du Club 

grâce à de nombreuses sources d’archives. 

Le journal d’entreprise Vie et Travail, lancé en mars 1944 sous l‘égide 

des Ateliers de Sécheron, permet forcément un accès aisé aux 

activités du Club. Ce journal a ouvert naturellement très largement 

ses pages à des résumés préparés par des chroniqueurs souvent très 

prolixes, et ceci dès la création du Club en 1960.  

L’idée en préparant ce livret, était de préparer un fascicule reprenant 

l’ensemble de ces résumés. Ceci aurait représenté un tel volume à 

traiter, que finalement seul quelques résumés ont été repris ici en 

laissant de côté les événements du type « Fête de Noël, Escalade et 

Pique-Nique ». 

Il est bon de savoir qu’un jeu complet du journal Vie et Travail est à 

disposition pour consultation au Club. Il suffit de s’approcher d’un 

des membres du comité pour y avoir accès. 

D’autres sources permettent de mieux connaître le « monde de 

Sécheron ».  

Dans son livre « Sécheron – fleuron de l’industrie genevoise », Michel 

Vauclair mentionne l’activité du Club sous la rubrique ‘Art et Loisirs’1.  

Les activités de Sécheron ont fait l’objet d’un livre écrit aussi par 

Michel Vauclair sous le titre « La Stella de Sécheron »2. Cet ouvrage 

met en évidence le développement de voitures à essence et 

électrique de type hybride au début du XXème siècle.  

 
1 Michel Vauclair – Sécheron – Fleuron de l’industrie genevoise. Editions Slatkine, Genève, 

2011 

2 Michel Vauclair – La Stella de Sécheron – Editions Slatkine, Genève, 2003 
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L’ouvrage de Isaac Benguigui « Sécheron – Cent ans 

d’électrotechnique »3 permet de passer en revue quelques étapes du 

développement de Sécheron. 

Dans un ouvrage dédié aux pionniers suisse de l’économie et de la 

technique, on peut y lire un résumé très intéressant sur la vie de 

René Thury (1860-1938) qui a pris une part notable au démarrage de 

l’activité industrielle de Sécheron4.  

Le site Internet du Club www.club-retraites-secheron.ch offre aussi 

un contact utile et rapide avec les activités du Club. 

 

  

 
3 Isaac Bengugui – Sécheron – Cent ans d’électrotechnique, Editions Slatkine, Genève, 1995 

4 Pionniers suisses de l’économie et de la technique – Vol. 4 – Editions Pierre Boillat, Bienne, 

1958 
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La petite histoire d’un grand Club 

En l’an de grâce 1960, un nouveau retraité bien inspiré, M. 
Wyss, s’avisa de rendre officielles les rencontres sporadiques des 
anciens collaborateurs retraités qui, à l’occasion organisaient des 
rencontres pour parler amicalement du « bon vieux temps » tout en 
sirotant une consommation. C’est ainsi que dans la publication de 
Sécheron « Vie et Travail » n° 75 de Mars 1960 apparaît l’information 
suivante : Un nouveau club est né : LES RETRAITES DE SECHERON. La 
première séance eut lieu le 28 Janvier 1960. Avec l’approbation du 
directeur, M. E. Kronauer, qui favorisait ce genre d’initiative, ils 
décidèrent de se réunir régulièrement une fois par mois. La destinée 
de ce groupe fut dirigée par le dynamique Damian WYSS. Le but était 
de maintenir des liens solides d’amitié entre les anciens collègues de 
travail. Dans le numéro 76 de Juin 1960 de « Vie et Travail » nous 
trouvons, sous la signature de M. PERRIN, le compte-rendu des 
premières séances qui eurent lieu dans la salle de cinéma de 
Sécheron. Déjà, après chaque réunion, fut établie la coutume de se 
retrouver ensuite au Foyer autour d’une collation offerte par la 
Direction. 

C’est ainsi qu’au fil des mois et des 
années le Club s’est structuré et le 15 Janvier 
1964 il devint officiellement le Club des 
Retraités des Ateliers de Sécheron S.A. Le 
premier président nommé officiellement fut 
naturellement M. WYSS, le vice-président M. 
JANIN, le secrétaire M. PERRIN et la trésorière 
Mlle TABARIN. Les finances n’étaient guère 
brillantes, par contre le plaisir de se rencontrer 
l’emportait sur la modeste subvention sollicitée 
à chaque occasion exceptionnelle. 

Mais le comité se dépensait (déjà !) sans compter pour offrir 
des distractions variées telles que projection de films, conférences, 
visites, sorties etc.… à la satisfaction de tous. Le Club était ouvert à 
tous les retraités et ne percevait pas de cotisations. 
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Dans « Vie et Travail » n° 108 de Mars 1968, M. WYSS demanda 
à être déchargé de son mandat après une activité remarquable et il 
reçut des remerciements hautement mérités. 

Monsieur Pierre GAIBROIS sera alors nommé président par 
acclamations. Avec toute sa compétence il continua dans la ligne de 

son prédécesseur jusqu’à la fête de Noël 1972, (date à laquelle on 
célèbre également l’Escalade) il se retira, chaleureusement remercié 
pour tout son travail. C’est pendant sa présidence que Sécheron 
entra dans le groupe BBC. Ensuite, dès 1973, Monsieur M. E. COURSI 
à son tour dirigea le club et continua avec succès toutes les activités 
désormais coutumières. Quelques « anciens » se souvinrent 
longtemps de la grande sortie en bateau qu’il organisa le 12 Juin 
1974. 

En Janvier 1978, Monsieur M. BEURET prend la relève et mène 
la barque toujours plus loin. Entre autres, il prit l’initiative d’organiser 
une visite à Baden chez nos amis retraités de BBC, qui fut une grande 
réussite. 

Dès Janvier 1979, Monsieur R. SURBER accéda à la place de 
président et y apporta tout son dynamisme. Il 
obtint un appui plus important de la part de la 
Direction, ce qui lui permit d’offrir à « son 
Club » (comme il aimait le dire), une grande 
sortie printanière tout en maintenant les 
autres réjouissances. 

Mais le mandat est bien long et il aspire 
à un repos bien mérité. C’est alors que fin 
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1982 Monsieur M. BEAUSIRE arrive à la retraite et immédiatement 
Monsieur SURBER lui demande un coup de main. Le choix est bon car 
lors de la fête de Noël M. Beausire est promu vice-président. Après 2 
ans de « mise en forme » pendant lesquels il assume avec 
compétence de plus en plus de responsabilités M Surber considère 
qu’il est prêt à prendre la relève et qu’il peut alors se retirer sans 
crainte. Remercié comme il se doit, M. Surber est alors nommé 
Président d’honneur par acclamations. 

Nous sommes en 1985 et à son tour M. Beausire assure 
pleinement la relève, d’autant plus que le club doit fêter ses 25 ans 
d’existence et il s’agit de prendre de sérieuses dispositions et 
ménager le maigre capital économisé peu à peu. 

Donc, le 12 Juin 1985, les CFF emmènent les retraités à Lucerne 
pour visiter le MUSEE DES TRANSPORTS. La participation record 
confirme le succès qui récompense l’organisateur. Peu à peu les 
activités s’enchaînent avec entre autres une innovation importante : 
en plus d’une grande sortie de printemps, M. Beausire inaugure une 
grande sortie d’automne au grand plaisir des retraités qui 
s’enthousiasment et participent toujours plus nombreux aux sorties 
qui sont d’ailleurs très bien organisées. 

Fin Avril 1985 Georges MONTANDON prend sa retraite et 
assiste « pour voir » aux activités du club et c’est alors que M. 
Beausire réédite le coup de M. Surber en l’invitant à faire partie de 

comité. Ce qui fut dit fut fait et c’est en qualité 
d’animateur qu’il entra dans cet aréopage 
bienveillant. Donnons-lui la parole : « Mes 
premières années qui suivirent furent les plus 
exquises passées au comité : je n’avais comme 
tâches que celles d’organiser les séances 
mensuelles en amenant au club des spectacles 
variés remplaçant les habituelles projections de 
films documentaires ». 

C’est alors que G. Montandon créa au sein 
du club une certaine émulation en invitant les 
membres spécialement doués à présenter leurs 
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œuvres et ce fut un grand succès. 
En Mars 1991, bouleversement des habitudes : notre entreprise 

se scinde en deux : ABB Sécheron SA et Sécheron SA. Pour sa part, en 
attendant d’être transférée à Vernier, ABB Sécheron SA qui ne doit 
garder que le minimum de locaux, ferme la salle de cinéma ; le club, 
privé de local, doit se replier sur le Foyer qui malheureusement doit 
fermer à son tour et nous devons le quitter en Mars 1992. 

Il fut alors trouvé une solution miraculeuse et élégante en nous 
adressant à la Résidence TREMBLEY qui accepta de mettre sa salle de 
spectacle à notre disposition si nous étions d’accord d’inviter les 
résidents à assister à nos représentations, ce qui nous convenait 
parfaitement.  

En 1992 Marcel Beausire passa se « pouvoirs » à Georges 
MONTANDON après 7 années de présidence très active. Inutile de 
dire l’ovation et les cadeaux qui le remercièrent lors de son dépôt de 
mandat et il fut immédiatement nommé Président d’honneur. 

Georges MONTANDON, le nouveau président, entreprit son 
mandat selon les grandes lignes de ses prédécesseurs tout en 
apportant ici et là quelques innovations toujours bienvenues. Au 
début les grandes sorties furent encore organisées par M. Beausire. 

En 1995 le club a fêté le 35ème anniversaire de son existence par 
une croisière sur le lac Léman. Belle journée inoubliable à laquelle 
assistèrent les Directions qui, de leur côté avaient généreusement 
offert, en plus d’une subvention spéciale, des objets pour garnir les 
tables et quelques cadeaux à offrir aux gagnants des jeux. 

Le club continuait vaillamment son chemin lorsque la crise 
atteint les entreprises… Les subventions furent réduites de moitié et 
il fallut réagir pour pallier ce handicap. C’est ainsi que pour protéger 
le club nous avons modifié son statut « libre » en SOCIETE A BUT NON 
LUCRATIF. Le club devint : CLUB DES RETRAITES DE SECHERON 
(Sécheron désignant le site d’origine). 

Comme toutes les autres sociétés nous avons des membres 
actifs et des membres passifs5. Les membres actifs sont les « fidèles » 

 
5 Entre temps, la notion de membre « passif » a été supprimée. 
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et payent une modeste cotisation qui leur donne droit à la gratuité 
dès la sortie de printemps. Les autres membres sont 
automatiquement membres passifs, ils peuvent devenir membres 
actifs et tout temps et sont les bienvenus à nos activités mensuelles. 
Comme le club est encore subventionné, tous les membres actifs et 
passifs peuvent assister gratuitement à la fête de l’Escalade à Noël. 

Le mercredi 13 Juin 2000, nous avons célébré le 40ème 
anniversaire du club. Après une promenade apéritive dans de 
vénérables tramways sortis pour nous de leur musée, puis nous 
avons savouré un délicieux repas à l’Auberge de Thonex. Les 
Directions nous avaient aidés pécuniairement, offert des petits 
souvenirs et s’étaient fait représenter comme il se doit. 

Le 6 Décembre 2000, Georges 
MONTANDON annonce son retrait de la 
présidence et c’est Jean BERTHOLET qui est 
élu à l’assemblée générale à cette date, pour 
la succession à la présidence dès 2001. Un 
mandat hélas écourté brutalement par le 
décès de Jean en mai 2006.  

Spontanément, Georgette PILLONEL 
accepta, par chance, de reprendre la 
présidence par intérim, rassurés par cette 
spontanéité, bien qu’elle doive faire le 
voyage de 140 km en voiture depuis Cheyres 
(FR), pour assurer sa présence mensuelle aux séances du comité, 
nous avons fort apprécié ce geste ! Elle fut réélue à l’assemblée 

générale 2006 jusqu’à 
ce que Gottfried 
SCHEMEL soit sollicité 
par le club, pour 
reprendre le flambeau.   

Dès 2007, c’est 
Gottfried Schemel qui, 
par son heureux 
caractère, nous fit 

Jean Bertholet 
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oublier ce triste épisode et conduisit la marche du club. C’est durant 
son mandat, le   juin 2010 que nous avons fêté les cinquante ans de 
notre club. Une mémorable visite du Palais Fédéral à Berne où nous 
avons pu assister à une session. Un apéritif, suivi d’un repas bernois 
dans la célèbre Kornhauskeller a flatté nos papilles et bien sûr nous 
n’avons pas manqué la sortie des oursons Toute juste installés, non 
plus dans la fosse, mais dans un magnifique endroit arboré et 
aménagé sur les berges de l’Aar. 

En 2012 nous avons eu la chance d’avoir un site WEB créé par 
Pierre Boss et que chacun peut consulter sur 
www.club-retraites-secheron.ch. Ainsi, petit à 
petit, nous suivons les nouvelles technologies ! 

Gottfried SCHEMEL a eu l’occasion de 
nouer des contacts étroits avec les divers Club de 
Retraités liés avec ABB de Suisse alémanique.  
Etant atteint dans sa santé, Gottfried SCHEMEL 
demande à être remplacé à fin 2013. Pierre BOSS 
reprend la présidence du Club à partir de 2014.    
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Le CLUB et son Comité… 

 

Il est bien clair que les présidents aussi actifs qu’ils soient, ne peuvent 
pas tout faire et doivent épaulés par un comité ad hoc. Le premier 
comité formé en 1960 fut composé de M. Wyss : Président, Mlle 
Tabarin : trésorière, M. Perrin : secrétaire et M. Janin : vice-président. 
 
Mouvement de membres du comité : 

 

1974 : M. Perrin est remplacé par Mlle Bujard 
1975 : Mlle Tabarin est remplacée par M. Bourgeois, M. Beuret entre 

au comité, M. Bellon est vice-président, Mlle Guex est membre 
1978 : Mlle Bujard est remplacée par Mme Kuylaars 
1983 : M. Bochatay remplace M. Bourgeois à la trésorerie 
1985 : Mme Bussat remplace Mme Kuylaars au secrétariat.  

  G. Montandon entre au comité comme animateur 
1986 : M. Grand prend la place de trésorier, M. Jeanneret est   

chroniqueur, M. Gay, M. Hofmeister et Mlle Jousson sont 
membres 

1993 : Entrée de F. Brückner au comité, comme chroniqueur 
1997 : Entrée de Mme Capt au secrétariat et de MM. J. Bertholet et  

  F. Niarquin, membres. 
1999 : Mme Bussat se retire du comité. 
2000 : Entrée de Mme Pillonel au comité comme secrétaire  
 Le comité est composé de : 

MM. J. Bertholet : président, G. Montandon : vice-président, 
Mmes Y. Capt et Mme G. Pillonel : secrétaires,  
MM. F. Brückner : chroniqueur, F. Niarquin : trésorier et 
O. Hofmeister : vice-trésorier 

2003 : Entrée au comité de W. Zahnd comme organisateur des sorties 
suite au décès de Otto Hofmeister 

2006 : Décès de Jean Bertholet durant son mandat de président, 
Mme G. Pillonel reprend au vol le flambeau de présidente 

2007 : MM G. Schemel et P. Salzgeber rentrent aussi au comité pour 
remplacer J. Bertholet et G. Montandon. G. Schemel prend la 
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présidence. Mme J. Fedrigo rentre au comité pour remplacer 
Mme Capt 

2011 : Entrée de Gottfried Junge au comité. En cette année 2011, 
décès de Marcel Beausire - Président d’Honneur. Création du 
site Internet par P. Boss 

2012 : F. Brückner se retire après 20 ans de « bons et loyaux 
services » et est nommé Membre d’Honneur   

2013 : Rentrée de P. Boss au comité en remplacement de F. Brückner. 
W. Zahnd demande  d’être remplacé. Il est nommé Membre 
d’Honneur. G. Schemel demande d’être remplacé à la 
présidence. Il est nommé Président d’Honneur. Il reste au 
comité comme suppléant   

2014 : Rentrée de J. Romand-Monnier au comité pour remplacer  
  W. Zahnd. P. Boss reprend la présidence. Gottfried Schemel 
décède en octobre 2014 après quelques mois de maladie 

2015 : Entrée au comité de R. Reymond en remplacement de  
  G. Schemel. R. Reymond assure le rôle de secrétaire  

2016 : G. Junge annonce qu’il souhaite se retirer du comité.  
  J. Romand-Monnier reprend la  gestion du site Internet 

2017 : Entrée au comité de G. Grether pour remplacer G. Junge 
comme vice-trésorier. 

2018 : François Niarquin, Jeanine Fedrigo et Robert Reymond se 
retirent du comité. F. Niarquin et J. Fedrigo sont nommés 
Membres d’Honneur. 

2019 : Entrée au comité de Heidi Roy, Beatrice Grande et Jacques 
Grospellier.  
Le comité est composé de : 
P. Boss : président, J. Romand-Monnier : vice-président & 
excursions, P. Salzgeber :  fichier d’adresses, G. Grether : 
trésorier & événements, J. Grospellier : excursions, H. Roy : 
secrétaire & événements, B. Grande : vice-trésorière & 
secrétariat 
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2020 

Croisière sur le lac de Thoune 
 

2020 marque les 60 ans d’existence du Club des Retraités de 

Sécheron comme l’indique le titre de ce livret. La sortie de printemps 

devait nous mener à Thoune pour une croisière sur le lac du même 

nom. Hélas l’arrivée du coronavirus a fait que cette sortie et d’autres 

activités liées à la vie associative de notre Club ont dû être 

supprimées.  

Le comité de notre Association a décidé de repousser d’une année 

cet évènement festif en espérant qu’une vie normale reprenne son 

cours en 2021 et que l’on puisse profiter du paysage de la région du 

lac de Thoune, comme la photo ci-dessous nous le montre. 
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2020 

Balade à St-Croix et à La Brévine 
 

Malgré le Coronavirus, nous nous sommes retrouvé 18 membres 

2020, au lieu d’une vingtaine inscrits pour cette sortie, qui nous a 

mené à St-Croix, village du canton de Vaud, aussi appelé balcon du 

Jura. 

Il faut mentionner que nous avons obéi aux mesures de protections 

et avons porté un masque durant tout le trajet en bus. Quel plaisir de 

retrouver des anciens collègues, dommage de ne pas pouvoir se 

serrer la main ou faire un bisou en guise de bienvenue.  

Arrivés dans ce joli village, du café et 2 croissants sont servies par une 

charmante dame. Suit la visite guidée du musée CIMA (Centre 

International de la mécanique d’art) où Isabelle nous montre et nous 

explique le fonctionnement des diverses boîtes à musique. Ces belles 

mélodies nous invitent à la danse, mais le vilain Covid est passé par 

là. C’est l’horloger genevois Antoine Favre qui en 1796 inventa ces 

merveilles. 

N’oublions pas les automates. On peut voir au CIMA des œuvres de 

Michel Bertrand et de François Junod. Les oiseaux chanteurs nous 

enchantent avec leurs aubades.  Le premier oiseau-chanteur vit le 

jour en 1780 avec l’invention des frères Jaquet-Droz. En 1849, la 

maison Bontems à Paris continue avec succès cette grande tradition. 

Dans les années 1960, l’entreprise Bontems est rachetée par Reuge à 

Sainte-Croix qui perpétue encore aujourd’hui la fabrication avec la 

même technique qu’autrefois. N’oublions pas les tourne-disques 

Thorens et les caméras Bolex mondialement connus. Je ne peux 

qu’encourager nos amis retraités à consulter le site CIMA St-Croix. 

Vers midi, nous sommes arrivés à l’Hôtel de Ville de la Brévine, village 

très connu pour ses températures glaciales, les hivers les plus froids 

en Suisse pour un lieu habité en permanence. C’est l’Absinthe 

https://www.musees.ch/francois-junod/
http://ww.reuge.ch/
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apprécié par la plupart des convives, qui nous est servie à l’apéritif. 

Suit un repas gastronomique, que nous garderons longtemps en 

mémoire, merci au cuisinier et son personnel. 

Voilà le soleil qui fait son 

apparition, ce qui nous 

encourage de nous rendre à 

trois kilomètres à l'ouest du 

village où se situe le lac des 

Taillères. Avant d’aller faire 

quelques pas autour de ce 

beau lac, nous profitons de la 

proximité du temple pour y 

faire une visite rapide et voir 

les magnifiques vitraux qui décorent cette bâtisse de 1604, rénovée 

en 2004. 

Le lac des Taillères est un joyau de la région. Il représente une 

étendue d'eau longue d'un kilomètre et large d'une centaine de 

mètres. Dans un cadre idyllique, il est bordé de sapins sur sa rive sud, 

de pâturages côté nord. Il est apprécié pour la promenade, la 

baignade, la planche à voile ou le farniente durant l'été et pour le 

patin, la luge ou la promenade sur sa surface gelée durant les grands 

froids de l'hiver.  

En passant aux Bayards, en bordure de route, on a pu voir la 

sculpture en bronze montrant un loup réalisé par le peintre et 

sculpteur animalier Robert Hainard, originaire du village.  R. Hainard 

vivait et travaillait à Bernex où se trouve maintenant un musée dédié 

à son œuvre. 

On a traversé le village des Verrières, où a eu lieu la retraite de 

l’armée de Bourbaki, poursuivi par l’armée prussienne durant la 

guerre franco-prussienne de 1870-1871. Les soldats ont été accueilli 
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par la Suisse dans ce village en 1871. Cette scène a fait l’objet d’une 

peinture, visible au panorama géant à Lucerne.  

Pour le retour, notre chauffeur nous conduit à Genève par la France 

et Vallorbe. Nous avons passé une merveilleuse journée et nous nous 

en souviendrons encore longtemps. 

H. Roy  
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2019 

Visite du laboratoire sous-terrain de Mont-Terri à Saint-Ursanne 
 

Décidément, le Jura attire notre Club, avec nos sorties à La Chaux-de-
Fonds (2017), au Val-de-Travers (2013) et au Saut-du-Doubs (2009). 
C’est donc par une température caniculaire que nous nous sommes 
déplacés dans une région plutôt méconnue de nos membres. Cette 
visite faisait suite à la conférence organisée par notre Club en mai 
2015 où nous avions pu écouter une présentation donnée par un 

représentant de la NAGRA dont le titre était «Effets de radiations, de 
stockage des déchets et de projets nucléaires». Nous avons pu visiter 
le laboratoire sous-terrain de Mont-Terri où sont menés des 
recherches géologiques devant permettre de choisir une solution 
appropriée pour le stockage des déchets radioactifs provenant des 
centrales nucléaires en service ou lors de leur démantèlement. Plus 
récemment, il a été décidé d’impliquer éventuellement ce laboratoire 
dans l’étude du stockage en sous-sol du gaz CO2, technique proposée 
par certains experts pour réduire l’impact de ce gaz sur le 
réchauffement climatique. Ces recherches sont effectuées sous 
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l’égide de la Confédération avec la collaboration de nombreux 
Instituts de recherche étrangers.  
 
Il n’est pas nécessaire de préciser que la visite a été très intéressante, 
non seulement par le sujet présenté, mais aussi par la fraicheur 
offerte par ce laboratoire sous-terrain, dans une période de grande 
chaleur, où chaque coin d’ombre était recherché.   
 
La journée s’est poursuivie par un excellent repas au village de Saint-
Ursanne, sur les rives du Doubs, qui a été suivi d’une visite guidée 
très appréciée de la Collégiale, une église romane, datant 
du XIIème siècle.   
 
P. Boss 
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2019 

Visite du parc des oiseaux – Villars-les-Dombes 
 

Une visite au parc des oiseaux de Villars-les-Dombes avait déjà été organisée 
en 1993.  C’est la rénovation du parc qui a nous a conduit à refaire ce 
déplacement. Comme notre programme d’activités est mis sur pieds 
pratiquement une année à l’avance, la météorologie ne peut pas influencer le 
programme de nos manifestations proprement dit, pluie ou pas pluie ! 

 
Il faut dire que cette fois la météo pour le voyage de Genève à Villars-les-
Dombes était plutôt mauvaise, mais ceci n’a pas empêché une pause café-
croissant toujours appréciée, surtout si on pense à la vue spectaculaire offerte 
par le restaurant au-dessus de Cerdon. 
 
Alors qu’on a pris l’habitude d’utiliser de plus en plus les autoroutes, le fait de 
traverser les nombreux villages, et de pouvoir jeter un coup d’œil sur les 
étangs, reste un moment intéressant. 
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L’arrivée au parc des oiseaux sous une pluie intense a obligé les participants 
d’éviter certains endroits plutôt humide… où un canard aurait pu se déplacer 
aisément. Le repas, pris dans le parc, a été fort apprécié. Comme d’habitude 
lors des sorties de notre Club, il règne une ambiance et une amitié agréable à 
observer.  
 
Comme les conditions météo s’étaient améliorées après le repas, nous avons 
pu profiter des démonstrations en vol de nombreux oiseaux. C’est un spectacle 
intéressant de voir voler des oiseaux comme : Vautour, Caloa terrestre, Ibis, 
Perroquets, Spatules, Cariama huppé, Martin chasseur, etc.  
 
Le retour à Genève a été l’occasion de parler des activités à venir. Merci à tous 
ceux qui ont œuvré à la réussite de cette journée. 
 
P. Boss 
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2018  

Balade des retraités dans la région d’Annecy avec la visite du musée 

de la fonderie de cloches Paccard à Sevrier 
 

C’est par un temps plutôt maussade que la journée a commencé pour 
plus de 50 membres, pour finalement se dérouler dans les meilleures 
conditions possibles. 
 

 
 

Lorsqu’on évoque le nom de cloches, on pense souvent aux vaches et 
autres animaux domestiques que l’on rencontre autour de nous. 
Avec Paccard, c’est une autre dimension qui s’offre à la discussion 
puisqu’on parle ici des cloches qui ornent les clochers d’églises, des 
carillons, des bâtiments particuliers, des bateaux et même comme 
instrument orchestral.  
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On parle de deux types de sonnerie, soit à la volée où on génère un 
balancement de la cloche, soit par tintement grâce à la frappe d’un 
marteau.  
La visite du musée et les diverses vidéos à disposition permettent de 
se familiariser avec la fabrication d’une cloche. Elle consiste à la mise 
en place du noyau représentant le moule intérieur, d’une fausse 
cloche en sable avec ses ornementations et finalement une chape 
construite sur la fausse cloche. L’opération suivante sera de retirer la 
chape pour permettre l’élimination de la fausse cloche. Après remise 
en place de la chape, on procédera à la coulée d’un mélange de 
cuivre et de d’étain dans l’espace laissé par la fausse cloche. 
La finition de la cloche consistera à casser le moule, à son polissage 
puis à son accordage pour lui donner une bonne musicalité et un 
timbre chaud au travers d’une sonorité agréable.  
Un travail remarquable sur des objets pouvant approcher plus de 
30'000 kg.  
La visite s’est terminée en musique grâce à une aubade bien agréable 
donnée autour du carillon du musée.  
La journée s’est poursuivie par le repas traditionnel qui accompagne 
les sorties du Club et par une escapade sur le lac d’Annecy, puis par 
quelques pas dans la ville avant de reprendre le chemin du retour.  
Merci à Jean et Gusti d’avoir œuvré au succès de cette journée. 
 
P. Boss 
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2018 

Balade à Vevey et dans les environs 
 

Le mercredi 10 octobre, nous nous sommes retrouvés au Manoir de 
Ban au-dessus de Vevey où Charlie Chaplin a vécu les 20 dernières 
années de sa vie avec Oona et ses huit derniers enfants. 
Le Manoir entouré d’un parc de plusieurs hectares est majestueux. 
Chaque groupe d’une vingtaine de personnes entre au manoir pour y 
visiter son lieu de vie. Les nombreuses pièces encore meublées 
comme s’il allait paraitre à chaque instant. 
Dans le séjour et les salles de bain, il apparaît en statue de cire, et on 
le voit avec Oona dans leur salle de cinéma. Partout sur les meubles 
et sur le piano, il y a des dizaines de cadres avec des photos de 
famille.  
Nous allons jusqu’à un bâtiment où là nous allons être plongés dans 
la vrai vie de Charlot, dans les rues de Londres où il a vécu plusieurs 
années, libre et pauvre comme Job, recueilli parfois par des 
institutions pour indigents. Il est un as des claquettes. Etant 
remarqué par une première troupe de danseurs, il devient acteur, 
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imitateur, etc. Son talent le fait remarquer par la troupe Karno de 
Londres. Il part en 1913 pour Hollywood où il tourne des moyens et 
longs métrages. Il invente son personnage, c’est déjà la gloire ! Il fait 
plusieurs films muets avec divers studios en 1918. Ensuite il monte 
ses propres studios et enchaine les chefs d’œuvre « Le Kid », « La 
ruée vers l’or », etc. Le cinéma parlant va lui être très difficile mais 
petit à petit il arrive à intégrer des paroles. Enfin….Le « Dictateur » lui 
ouvre les portes du cinéma parlant. En raison de ses idées politiques, 
il est victime du FBI et de Edgard Hoover qui veulent lui faire un 
procès personnel en 1947.  Pour cette raison, il refuse de prendre la 
nationalité américaine. On le retrouve enfin en 1952 en exil en Suisse 
où il réalise deux films « Un roi à New York » et « La comtesse de 
Hong Kong ». 
Il publie également deux livres sur son œuvre, écrit des scenarios et 
compose de partitions pour ses anciens films. Il meurt en 1977 dans 
la nuit de Noël. 
Le système des salles avec rétrospectives de sa vie « en situation », 
les décors de l’époque, tout à été fait pour nous intégrer à sa vie, un 
univers féérique qui nous a transporté de 1913 à 1952. Cette 
rétrospective était fabuleuse. 
Un excellent repas a été pris au bord du lac de Bret avec filets de 
perches à « volonté » Bravo !!  
La journée s’est poursuivie avec la visite du Musée Nest à Vevey qui 
n’a pas retenu un gros intérêt parmi les participants.   
Merci à nos sponsors et aux organisateurs pour cette journée 
fantastique passée dans une bonne ambiance. 
 
J. Fedrigo 
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2017 

Balade des retraités à la Saline de Salins les Bains et la Saline Royale 

d’Arc et Senans 
 

 

LES SALINES DE SALINS ET LA SUISSE 
 

Tout le jura suisse et français était recouvert de mer, et bénéficie, 
jusqu’après Bâle de divers gisements de sel. Gisements qui, si tous 
étaient exploités, alimenteraient la région pendant encore plusieurs 
siècles. 
Les mines de Schweizerhalle, Rieburg et Bex alimentent 
complètement la suisse en divers sels permettant à celle-ci d’être 
complètement indépendante pour cette matière première, jusqu’à la 
fin du siècle, voire plus loin. 
 

SALINS 
 

Le sel est exploité à Salins depuis le néolithique. Avant le 13ème 
siècle, les salines de Salins ne sont pas mentionnées, mais on sait que 
les moines de Saint Maurice dans le Valais (Suisse) obligeaient le gens 
à apporter une partie de leurs coupes de bois aux salines. 
Après la remontée de 
saumure par des norias, 
actionnées par des 
chevaux, ânes, ou autres 
animaux, ce bois servait à 
chauffer l’eau salée dans 
des cuves d’où l’on 
récupérait le sel resté au 
fond. En général, le prix 
du sel était fixé par les 
Comtes de Bourgogne, 
souvent également, les salines étaient la propriété de particuliers 
appelés « Rentiers ». 
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Le sel est aussi appelé « or blanc ». Les soldats et fonctionnaires 
recevaient contre leur travail, une ration de sel, d’où le nom SALAIRE. 
Le sel a toujours été une matière première très recherchée, 
notamment pour la conservation des aliments et il a été à l’origine de 
nombreux conflits, sociaux et politiques. 
 
ARC ET SENANS 
 

Construite de par la volonté de Louis Quinze, et par Nicolas Ledoux, 
architecte éclairé du siècle des Lumière cet imposant centre du sel 

fut érigée de 1775 à 
1779. 
La manufacture 
exploitait la sau-
mure transportée 
par des canalisa-
tions depuis Salins à 
Arc et Senans (21 
kilomètres !) en 
bordure de la 
grande forêt de 
Chaux. 
Ces canalisations 

étaient constituées de tronçons de demi-arbres évidés. La forêt 
alimentait également en bois, les cuves de chauffe. 
Cette cité construite en arc de cercle était faite afin de vivre en 
autarcie pour une population corvéable à merci. 24h/24. Tout y était 
fourni : 
 

• La maison du directeur, une chapelle 

• Les bâtiments des gardes et de la maréchalerie 

• Les écuries 

• Les bâtiments des sels, commis, sauniers 

• Logements flanqués d’un jardin pour les familles 
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Cette saline a fonctionné jusqu’en 1895. Après diverses 
pérégrinations, le département du Doubs rachète cette dernière en 
1927, la sauvant d’une disparition certaine. Elle ne craint plus rien, 
elle fait, dès 1982, partie du Patrimoine Mondial de l’UNESCO. 
 
J. Fedrigo 
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2017 

Sortie d’octobre des retraités dans la région de La Chaux-de-Fonds 
 

 

Un ciel bleu acier et une douceur d’été indien nous ont accompagné 
durant toute la journée de ce 11 octobre 2017. 
Le matin visite du musée de l’horlogerie où nous avons pu découvrir 
l’histoire de la mesure du temps et des outils utilisés à cet effet. En 
effet, depuis toujours l’humain a cherché à décrypter le temps. Les 
cernes des arbres permettaient de mesurer leurs années de vie. Les 
clepsydres, en Egypte, mesuraient le temps des plaidoiries. Les 
cadrans solaires mesuraient la course du soleil dans le ciel. Les 
horloges à feu de l’Orient qui brûlent de l’encens se calculent sur les 
périodes dites « calibrées », alors que celles de l’Occident, bougies ou 
horloges à huile, sabliers, se basent sur une notion de « niveau ».  
Dès le XVIème siècles arrivent après de fabuleuses horloges à poids, 
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les montres à gousset, et pour les dames les montres pendentifs, ou 
bagues finement ciselés et gravés sur or ou argent, également peints 
sur de l’émail d’une finesse incroyable : scènes de chasse, de 
galanterie, de fleurs, animaux et autres, faites sur demande express 
des commanditaires. En parallèle, les horlogers ont mis au point des 
modèles avec des complications comme le mouvement des planètes, 
les lunaisons, le calendrier, sonneries et autres perfections 
mécaniques, avec des moyens simples, si on compare avec les 
techniques modernes. La marine a été un élément moteur dans ce 
développement. 
En 1950 est créé la plus petite montre au monde n’ayant même pas 
un cm de côté ! Une technologie à couper le souffle (des doigts de 
fée au bout d’instruments aussi fins qu’une aiguille à coudre !) Puis 

viennent ensuite toute 
une série de collections 
contemporaines tels que 
Rolex, Breguet, Patek 
Philippe et autres 
grandes maisons du 
monde horloger, sans 
oublier la montre 
plastique à quartz 
Swatch développée sous 
l’impulsion de N. Hayek. 
Ceci permis de relancer 
un peu l’horlogerie 

conventionnelle qui était en panne de commandes.  
Pas vu momentanément passer le temps … le comble…pour une 
visite de montres !! 
L’après-midi, après un bon dîner nous étions conviés à une 
promenade digestive et bucolique au cœur de la magnifique région 
des Franches-Montagnes dans le Jura, en char à banc, tirés par de 
vaillants chevaux de la région.  
 
J. Fedrigo 
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2016 

Sortie au Barrage d’Emosson 
 

Par un beau matin de juin ensoleillé nous partons pour le barrage 
d’Emosson. Arrêt ‘café-croissant’ au pied de la Mer de Glace près de 
Chamonix. Hélas ce glacier a fort rétréci !! Va-t-il s’appeler un jour 
« Lac de Glace » ? Notre voyage se poursuit jusqu’au Châtelard (VS) 
par le Col des Montets.  
En 1919 un funiculaire est construit depuis l’usine électrique du 
Châtelard (VS), afin d’acheminer personnel et matériel utile à la 
construction du Barrage de Barberine. Ce barrage, commandé par les 
CFF servira à l’alimentation électrique des lignes ferroviaires de 
suisse romande. 
En 1952, les CFF construisent le barrage dit du Vieux-Emosson qui 
alimentera le barrage de Barberine en augmentant ainsi sa capacité. 
En 1972 enfin, est édifié, en aval, le barrage d’Emosson actuel. Ce 
barrage, au plus fort de sa capacité, noie l’ancien barrage de 
Barberine.  C’est un ouvrage majestueux qui alimente plusieurs 
centrales au Valais et en France. Il faut dire que le barrage d’Emosson 
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est rempli avec l’eau provenant aussi de France voisine, en particulier 
du massif du Mont-Blanc grâce à un réseau de galeries d’une 
longueur de 35 km.  
Entre temps le funiculaire de 1919 a été démantelé en 1973. 
Mais…en 1975 une société anonyme est créée pour réinstaller le 
funiculaire et les autres moyens de transports qui ont permis notre 
épopée de ce jour. Entre temps la société change de nom pour 
finalement s’appeler en 2004 ‘Parc d'Attractions du Châtelard VS SA 
(PAC)’. En 2014, la commune de Finhaut devient actionnaire 
majoritaire et investit dans la modernisation du funiculaire. 
Nous partons de la station du Châtelard (1125 m) pour l’arrivée aux 
Montuires (1825 m) à l’aide du funiculaire le plus raide au monde 87 
% de pente maxi…..10 minutes de frayeur !!! Aïe, Aïe… c’est 
époustouflant et demande un cœur bien accroché, mais 
quel panorama !! La chaîne des Alpes est sublime et les maisons dans 
la vallée, ne sont que quelques points blancs au milieu de la verdure. 
On peut aussi admirer le long de la pente, plein de plantes aux 
couleurs dopées par l’altitude. Rhododendrons, petites fleurs de 
rocailles roses, jaunes, blanches. Quel régal ! 
A l’arrivée aux Montuires, un petit train d’opérette à voie étroite (60 
cm) nous transporte jusqu’au pied du barrage (1815 m). Nous 
admirons au passage le Mont Blanc dans toute sa splendeur et avons 
encore quelques frayeurs au passage du train près d’un énorme 
précipice.  Encore un petit effort, un mini funiculaire (73 %) nous 
emporte sur une terrasse surplombant le barrage (1965 m), près du 
restaurant où nous irons dîner tout à l’heure, et là malgré la pluie qui 
nous a rejoints, c’est l’apothéose, le barrage est là dans son écrin de 
montagnes encore blanchies par la neige, majestueux ; de loin nous 
voyons encore le barrage de Barberine; il sera noyé cet été après la 
fonte des neiges. 
Ah la belle journée ! Merci à tous: organisateurs, sponsors, et 
toujours animée d’un esprit amical  des membres du club. Vive une 
autre sortie ! 
 
J. Fedrigo 
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2016 

Besançon, d’une autre façon 

 

Pour la sortie d’automne 2016, le Club s’est déplacé à Besançon en 
car pour profiter d’une croisière sur le Doubs et d’une rencontre avec 
Vauban en visitant la citadelle. 
Besançon, classée ville d’Art et d’Histoire est inscrite à l’Unesco. 
Cette ville possède un riche passé historique dont son patrimoine 
architectural est un témoin fort. Depuis la fondation d'un oppidum 
Gaulois, la cité n'a cessé de se développer et de s'agrandir avant de 
devenir un centre culturel, militaire et économique de premier ordre. 
Tantôt Germanique, tantôt Française, la capitale Comtoise a gardé de 
nombreuses traces des différentes périodes de son histoire de 
l‘antiquité au XXI ème siècle.   

 

Nous avons pu partager le repas lors de la croisière sur le Doubs et 
profiter des explications du capitaine-guide sur les divers bâtiments 
longeant la rivière.  
Pour la suite de la journée, nous sommes montés à la citadelle 
construite par Vauban entre 1668 et 1711. La citadelle est un bel 
exemple de l’architecture militaire du XVII ème siècle s’étendant sur 
près de 12 hectares, la Citadelle de Besançon est considérée comme 
l'une des plus belles de France. Surplombant de plus de 100 mètres la 
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vieille ville de la capitale comtoise, enserrée dans les méandres de la 
rivière Doubs, elle offre depuis ses remparts des panoramas 
spectaculaires. La visite guidée de la citadelle a été conduite par un 
comédien, parfaite réplique du langage utilisé par Vauban lui-même 
dans un costume d’époque.  Belle journée dans une région où il fait 
bon s’y promener. 
 
P. Boss 
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2015 

Croisière sur l’Aar 
 

Ce 10 juin, de Bienne à Soleure, une croisière sur l’Aar, bien connu de 
tous les cruciverbistes, a enchanté tous les retraités présents à la 
balade de notre Club. Après notre transport en car jusqu’à Bienne, 
nous prenons un bateau promenade à fond plat qui nous conduira, le 
temps du repas de midi le long des berges de l’Aar, jusqu’à Soleure.  
Tout d’abord, nous franchissons par une écluse, un imposant ouvrage 
d’art, le barrage de Port. Cet ouvrage régule le débit des 3 lacs de 
Thoune, Brienz et Bienne avec l’Aar suivant les eaux de crues qu’il 
reçoit. Le voyage au fil de l’eau déroule un chemin de halage où les 
vélos, les joggeurs et autres prennent un savoureux bol d’air. Au loin 
la chaîne du jura, au bord du fleuve quelques gros bourgs. Avant 
Soleure, en particulier le village d’Altreu bien connu pour être le 
berceau de reproduction des cigognes. Presque chaque maison a un 
nid spécifiquement posé sur sa cheminée mais ceux construits à la 
cime des arbres sont encore plus majestueux. C’est la période des 
naissances ; on admire le manège du père et de la mère qui va tour à 
tour chercher et ramener, en beaux vols planés, la nourriture des 
petits cigogneaux. Certains feront le voyage de migration vers 
l’Afrique, d’autres resteront, trouvant sur place gîte et couvert toute 
l’année. L’arrivée à Soleure est majestueuse. La cathédrale Saint-Ours 
imposante de blancheur, aux clochers verts de gris, invite à une halte. 
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Sa façade fut financée par Louis XIV.  
Cette magnifique ville baroque qui fut au XVIème siècle résidence de 
l’ambassadeur des rois de France, grimpe comme un écrin le long des 
berges de l’Aar. Dans les ruelles, les anciens bâtiments sont cossus ; 
on y trouve, bistros sympas, belles boutiques, fontaines richement 
décorées d’or ainsi que la Tour de l’Horloge datant du XIIIème siècle. 
Plusieurs églises à part la cathédrale sont à visiter ; notamment celle 
des Jésuites.  
A l’intérieur, la magnificence du chœur, les grands orgues, les 
superbes stucs sont de baroque flamboyant, rappelant les splendeurs 
du siècle de Louis XIV.  
Un voyage magnifique !  
Ajoutons que personne « n’était sur Soleure», notre bateau ne 
transportant pas de fûts de vin!  
L’expression « être sur Soleure » viendrait que : au XVIème siècle, les 
bateliers après avoir traversé le lac de Bienne et remonté l'Aar 
jusqu’à Soleure avaient trop copieusement goûté au chargement des 
tonneaux de vin qu’ils transportaient depuis la région de Neuchâtel !  
Merci aux organisateurs de cette journée, merci à nos deux 
entreprises pour leur aide au Club, et merci à tous les participants 
pour la bonne ambiance qui règne aux cours de toutes nos sorties.  
 
J. Fedrigo 
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2015 

LYON, entre gastronomie et « trompe l’œil » 
 

Ce 14 octobre 2015 nous emmenait vers LUGDUNUM, c’est à d. LYON 
pour une belle visite de cette ville, qu’on appelle parfois la capitale 
de la Province, comme Paris est capitale de la France. 
Cette fois nous n’avons vu qu’une petite partie de Lyon les halles 
Bocuse et les murs peints. Depuis bien avant l’antiquité Lyon fut 
avant tout une ville de « foires », située au carrefour stratégique de 
la Saône et du Rhône, elle a bénéficié des influences du nord et de 
l’est de l’Europe et celles du bassin méditerranéen ouvert sur le 
monde. 
Les halles Bocuse en hommage à l’un des plus grands chefs de 
cuisine référence de la cuisine du bassin Lyonnais, mondialement 
connu. Les halles sont la quintessence de tout ce que l’on peut 
trouver comme victuailles dans, et autour du bassin lyonnais : 
Volailles de Bresse, Poissons de la Dombes, Bœuf charolais, vins des 
monts du Lyonnais, fromages du proche Jura, charcuteries, 
cochonnailles, saucisses et saucissons (mariage d’une « immigration 
alsacienne » de 1871 à 1918), abats transformés en plats délicieux, 
permettant de se nourrir à moindre coût. De tous ces bons produits 
qui sont plébiscités par les chefs de cuisine, exportés dans le monde 
entier j’en oublie certainement hélas. 
Le mâchon Lyonnais  
Petit déjeuner matinal composé souvent de plats chauds tablier de 
sapeur, tripes, ou froids, grattons, cervelle de canut, charcuteries 
diverses. Nous avons dégusté aux Halles, un « mâchon charcuteries » 
arrosé de bons vins du Mâconnais!   
 
Dîner à la brasserie Georges 
L’endroit de Lyon où l’on a quasiment l’obligation d’aller dîner ou 
souper quand on passe par Lyon, mais il y a également plein de 
petits « bouchons » (restaurants) bien sympathiques dans la ville !  
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Les murs peints 
Une merveille qui vous donne envie de monter les escaliers ou d’aller 
caresser le chat sur le rebord de la fenêtre, vous êtes à la fois hors du 
tableau et à l’intérieur de celui-ci; c’est bluffant, magique, grandiose, 
il n’y a pas de mots pour décrire l’émotion de la peinture réaliste. La 
technique des murs peint est dite de la « peinture en trompe l‘œil ». 

Notre gentille guide nous explique que, pour peindre un grand mur, 
celui-ci doit être préparé : le nettoyer, lisser, mettre une sous-couche 
d’apprêt et ensuite dessiner et peindre. En général une équipe de 6 à 
8 peintres se partagent chacun des surfaces d’un mètre par un mètre 
à peindre, à eux d’être « raccord » entre eux d’après le dessin général 
du mur, une belle performance ! 
Lyon n’a pas fini de nous faire découvrir ses multiples trésors et 
beaucoup, aimeront y retourner pour une autre visite peut être. 
Un grand merci de nous avoir fourni une charmante et intéressante 
guide.  
 
J. Fedrigo 
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2014 

Escapade à Aoste 

 
Temps estival, bonne humeur, plaisirs des yeux, le bonheur pour une 
belle journée…  
Pour la première fois notre sortie de printemps nous a conduits en 
Italie, dans la belle région du Val d’Aoste. En fait est-ce la vallée qui a 
donné son nom à la ville ou l’inverse ? Ni l’une ni l’autre. Aoste vient 
du nom d’Auguste, célèbre empereur Romain qui fonda la cité en 25 
avant J.C. 

Sur la route des grandes invasions, grâce aux cols du Petit et du 
Grand-St-Bernard, Aoste reste un des points les plus importants de 
passage vers le nord de l’Europe depuis l’Antiquité. 
Construite comme un castrum romain entourée de remparts, Aoste 
garde un magnifique arc d’Auguste et la porte Prétorienne, on trouve 
les vestiges du Théâtre et une partie du Forum.  
A l’intérieur de ce rectangle, le haut moyen âge entre le Xème et 
XIème siècle a laissé quelques œuvres superbes par le rayonnement 
de Saint Anselme (994/1026) évêque d’Aoste. 
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En effet, il fit ériger le magnifique dôme avec deux campaniles en 
abside, il fit construire également la Collégiale St-Ours avec son 
cloître et son prieuré. Sous le toit on peut admirer une magnifique 
fresque médiévale d’art alpin et l’église s’enrichit d’un autre style 
alpin cette fois sculpté. Sous l’impulsion d’un autre moine Herbert, le 
cloître roman est construit en 1133. Il reste les quarante chapiteaux 
encore intacts et dont les sculptures sont admirablement conservées. 
Après cette visite guidée, un excellent repas ‘à l’Italienne’ nous a été 
servi, avec en entrée, le célèbre jambon qui a fait depuis longtemps 
la renommée de la vallée. 
Nos surprises n’étaient pas terminées. Grâce à une météo favorable, 
le retour s’est fait par le col du Grand-St-Bernard… une vraie 
prouesse technique si on tient compte qu’on était dans un car à deux 
étages (peut-être une légère peur au-dessus des précipices pour ceux 
assis à l’étage supérieur !). 
Nous nous arrêtons au col pour une petite pause et une photo 
souvenir. Chance... une « maman » St-Bernard, passe au loin avec 
deux petits chiots et leurs gardiennes. Il faut préciser que l’élevage 
des chiots St-Bernard ne se fait plus au col mais dans la vallée, près 
de Martigny. 
Merci à nos sponsors et aux organisateurs qui ont permis cette belle 
balade, … passée dans la bonne humeur. 
 
J. Fedrigo 
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2014 

Les Aravis Autrement 
 

Entre un épisode météo nocturne exécrable et un petit matin 
brumeux, notre arrivée à Annecy pour le petit déjeuner, nous promet 
une journée magnifique ! 
 Notre car grimpe allègrement vers le joli village de Manigot en Haute 
Savoie ; nous admirons les magnifiques paysages faits de pâturages 
sur lesquels, çà et là, les arbres jaunissants autour des fermes, 
forment comme des centaines de bouquets.  
C’est ici à Manigot que nous aurons le plaisir de visiter, le matin, la 
fabrique d’affinage de fromages fermiers Paccard et l’après-midi la 
découverte de l’orgue de Manigot, dans la belle église sarde du 
Village. 
Le village est aussi célèbre grâce à notre fameux cuisinier aux herbes 
et au chapeau, Marc Veyrat, d’où il est natif et où il fonda son 
premier restaurant avec sa sœur en 1998 et son dernier 

établissement « la Maison des bois » ; (la boucle est bouclée). 
L’entreprise Joseph Paccard existe depuis 1990. Elle récolte dans les 
fermes alentours les meilleurs reblochons qu’elle affine sur des 
planches d’épicéa, dans des caves à la juste température et humidité 
! Les fromages sont retournés 4 fois par jour ! 
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Le secret d’un affinage parfait : Les planches d’épicéa doivent être 
coupées aux dernières lunes de l’année lorsque la sève redescend 
vers la terre. C’est à ce moment-là que le bois est le plus efficace et 
résistant ; preuve les nombreux chalets centenaires des villages 
savoyards. 
Tommes, Chevrotains et Abondance sont tous affinés avec 
professionnalisme et amour car ils sont vraiment dorlotés. La 
dégustation d’échantillons de fromage nous rassemble autour d’un 
verre de vin blanc. 
Nous montons déguster au col de la Croix Fry, un magnifique repas 
de midi, concocté par des cousins de Marc Veyrat. Après une agape 
quasi pantagruélique, nous redescendons sur Manigot pour une 
autre dégustation cette fois, musicale, en découvrant, dans l'église, le 
magnifique orgue acheté en Italie en 1996. Cet orgue est un peu le 
rayonnement de la commune, il est aussi un endroit où l’on dispense 
des cours pour devenir « organiste ». 
Cet orgue est constitué de plus que 1200 tuyaux, chacun avec 
plusieurs sonorités, permettant une infinité possibilité de sons allant 
de la force des notes les plus basses jusqu’au chant du rossignol ; 
assez impressionnant ! Nous savourons un mini concert donné par un 
jeune homme expérimenté au maniement de l’instrument. Un 
moment bien agréable de cette belle journée. 
Retour en douceur vers Genève avec plein de souvenirs dans la tête. 
Merci aux organisateurs et à nos fidèles sponsors. 
 

J. Fedrigo 
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2013 

Découverte du Val de Travers 
 

Dans le car qui nous emmène aux mines d’Asphalte de la Presta, P. 
Boss nous raconte la fabuleuse épopée des horlogers du Val de 
Travers ; dans ces montagnes où l’hiver même ensoleillé peut 
sembler long, on y a implanté une industrie de patience, de précision 
et de minutie. On y trouve des manufactures horlogères bien 
connues comme étant le fleuron de la Suisse. Elles ont comme nom : 
Piaget, Bovet, Parmigiani, etc. 
Au lieu-dit La Presta, en 1717, un médecin grec découvre du minerai  
d’asphalte. Les recherches sur l’utilisation de ce minerai vont 
déboucher sur son utilisation en revêtement de routes, places etc. 
Cet asphalte est extrait de la montagne par des mineurs qui y 
creusent des kilomètres de galeries. Le minerai est transporté par 
wagonnets jusqu’à un endroit où il est chauffé et avec un système de 
gabarit hexagonal débité en « catelles » qui facilite son transport. 

Grâce à des capitaux anglais, et à l’arrivée du chemin de fer, 
l’asphalte recouvre les routes de Suisse et est exporté dans le monde. 
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C’est ainsi qu’on retrouve encore aujourd’hui, des rues et places 
asphaltées, dans les plus belles villes du monde, à Londres, à Paris, 
Moscou, New York, et jusqu’en Australie. 
Nombre d’autres utilisations du minerai sont étudiées. 
Hélas la survenue des produits pétroliers beaucoup moins chers à la 
réalisation du goudron va sceller le destin en 1986 de ces mines 
d’asphalte, qui sont désormais un lieu de visite et pèlerinage, de 
l’épopée industrielle de 19ème siècle. 
Nous dégustons un délicieux repas fait de jambon cuit dans 
l’asphalte, de gratin et d’un dessert glacé à l’absinthe. 
L’absinthe, une autre épopée du Val de Travers, dont nous visitons 
dans l’après-midi la renommée ‘Absintherie du Père François’ à 
Môtiers et où nous pouvons tester un petit verre de ce célèbre élixir. 
Un petit clin d’œil : Nous passons par le village de la Brévine, réputé 
pour le record de froid d’un village suisse, habité par 700 habitants 
permanents. On y a mesuré -41°C, le 12 janvier 1987. !! 
Encore une bien belle journée, avec toute la chaleur de l’amitié de 
notre club. 
Merci à tous ceux qui nous permettent ces petites escapades 
semestrielles. 
 
J. Fedrigo 
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2013 

Lac Saint-Leonard 
 

Une belle journée, rare en en ce printemps pluvieux, nous emmène 
jusqu’au petit village viticole de Vétroz en Valais. 
Depuis notre car, nous profitons du magnifique paysage Suisse de la 
« Riviera » entre Lausanne et Montreux. Cette région où les vignes 
s’échelonnent en terrasses et viennent plonger dans le lac, est 
vraiment un joyau, au décor sans cesse renouvelé au cours des 
saisons.  
Vétroz quant à elle, nichée dans la pente des vignes, surplombe la 
plaine valaisanne et ses arbres fruitiers. 
Une descente à la cave, contiguë à notre restaurant de midi, nous 
permet de goûter à plusieurs crus de ces beaux vignobles Valaisans. 
Un excellent dîner suit. 
De là nous partons pour St Léonard pour une visite de son célèbre lac 
souterrain. Ce lac, à flanc de montagne, est le résidu d’un océan 
datant du Cétacé. Les eaux de cet océan se sont trouvées 
prisonnières lors de la formation des Alpes. Pour info, les mines de 
sel de Bex datent aussi de cette période. 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Le lac a été découvert en 1943 par Jean-Jacques Pittard, mais c’est à 
la faveur d’un tremblement de terre que la grotte s’est affaissée et 
en 1949 on a pu y naviguer en barque. Début des visites ouvertes au 
public. 
L’eau du lac est alimentée par l’eau de ruissellement et par 
différentes sources venant du coteau de St Léonard.  
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Il s’étire sur plusieurs galeries dont la première exploitée mesure 
environ 300 Mètres de long, 20 mètres de large et 10 mètres de 
profondeur. Des fissures dans la roche sous le lac régulent la 
profondeur du lac évitant tout débordement possible. 
Le décor naturel de la grotte est mis en valeur par un éclairage 
particulièrement bien choisi. Ce lieu, grâce à une acoustique 
particulière, sert également de cadre à des évènements et des 
concerts plusieurs fois l’an. 
Merci à nos organisateurs et sponsors pour cette belle balade ! 
 
J. Fedrigo 
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2012 

Voyage entre deux frontières – Martigny / Chamonix 

 
Le mythique Mont-Blanc Express nous accueille en gare de Martigny. Ce petit 
train à crémaillère va nous emmener à l’assaut de la montagne jusqu’à la 
frontière Suisse/France. Le parcours français étant en travaux, nous ferons le 
reste du trajet Châtelard/Chamonix en car. 
La montée est superbe et nous entrevoyons la vallée dont les villes deviennent 
plus petites au fur et à mesure de notre ascension. 
Nous nous retrouvons dans une débauche de verdure, sapins hêtres, mélèzes. 
Le long de la voie nous admirons les couleurs plus vives des fleurs de 
montagnes, marguerites, œillets de poète, clochettes et rhododendrons. En 
prenant de l’altitude le train 
serpente au bord de vertigineux 
précipices, le long de hautes 
parois rocheuses ; il s’arrête dans 
deux ou trois charmantes petites 
gares desservant les villages des 
Marécottes, Salvan, Finhaut, puis 
nous conduit au Châtelard, gare 
frontière où nous prenons le bus 
pour Chamonix. Hélas le temps 
se gâte et nous arrivons sous une 
chape grise au restaurant de 
l’hôtel ‘Aiguille du Midi‘ pour 
notre déjeuner. 
Cet hôtel qui a fêté ses 100 ans en 2008 est tout près du fameux glacier des 
Bossons dont nous apercevons juste la fin, bien au-dessus de ce qu’il était au 
début du siècle. Ce glacier qui arrivait non loin de l’hôtel a fortement fondu, 
nous rappelant combien il reste important de se préoccuper de la pollution et 
du réchauffement climatique qui en résulte. 
Un délicat repas fait maison par le cuisinier nous aura consolé de ne voir ni 
Mont Blanc ni Aiguille du Midi ! 
A peine le temps de faire une balade humide dans la grande rue de Chamonix, 
qu’il faut déjà rentrer. 
 

J. Fedrigo 
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2012 

Les Dombes 

 
En octobre, une journée plutôt maussade nous emmenait pour une visite 
gastronomique et culturelle dans la Dombes. Un peu de chance avec le temps, 
nous permettra de prendre le petit déjeuner dans la cour d’une très belle ferme 
bressane, au four à bois majestueux, permettant à de cuire plusieurs porcs à la 
fois ! Les propriétaires dans leur laboratoire se sont transformés en « facteurs » 
de produits du terroir : petits biscuits, charcuterie étonnante (rillettes à base de 
poulet maison) ! 
Notre car serpente à travers de petites routes parsemées d’étangs. Ces étangs 
qui ont transformé la plaine marécageuse de la Bresse en terre fertile. 
En effet les dépressions humides sont creusées pour devenir étangs. Environ 
tous les deux ans, un système de vannes permet d’assécher ces étangs et d’en 
récolter les poissons. Du maïs est cultivé sur les étangs asséchés. Ce système, 
spécifique à la Bresse, alimentera les fermes où sont élevées les fameuses 
volailles de Bresse au nord de Bourg. 
Avant midi, un deuxième arrêt.  
Magnifique encore en cette saison, malgré le manque de soleil, la ferme des 
Bouchoux resplendit à nos yeux. C’est une des plus fleurie du département. 
Une débauche de verdure et de fleurs recouvre la façade, s’étend dans la cour 
sur des chars et reliques campagnardes. Ici on élève des chèvres (700). Tout un 
programme ! 
A la ferme de la Bichonne, notre repas de midi, mémorable pour nos estomacs, 
ne nous permettra pas, par manque de temps, de visiter en fin d’après-midi, la 
vénérable Eglise du curé d’Ars. Le retour sur Genève fut plus silencieux qu’à 
l’aller ! 
J. Fedrigo 
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2011 

Le musée des trains du Kaeserberg 

 

Le petit garçon qui en fut le concepteur Marc Antiglio, a pris le virus 
de la passion des trains tout petit. Devenu adulte, à l’aide de son ami 
Willy Kaser, il décide de construire une 1ère maquette dédiée à ses 
chers trains. Au fil du temps, ces premiers essais deviendront un 
musée qu’on visite avec des yeux d’enfants.  
Un ensemble magnifique construit sur plusieurs niveaux nous 
emmène dans les montagnes Suisses, au sein du canton des Grisons 
parmi les montagnes du Kaeserberg. 
La gare de Jacobstadt est le départ du circuit des trains (15 voies). Sur 
le circuit se mêlent les trains des CFF, des Rhätischebahn, et le 
Kaeserbergbahn. 
Tous ces trains vont sillonner les contreforts du Kaeserberg. Ils 
serpentent, se croisent, s'arrêtant aux gares ou aux entrepôts. Tout 
cela sans aucun déraillement ! 
Depuis le village de Kaeserberg, des trains à crémaillère permettent 
d’atteindre le sommet du Kaeserberg par la vallée du Waglisbaden.  
La minutie, la beauté des paysages, gares, villages, jardins, monts, 
vallées, rivières etc. nous laissent pantois. Nous n’avons pas assez 
d’yeux pour nous régaler de ces serpentins de lignes, courant dans 
les vastes paysages de montagne. 
Nous admirons la finesse de chaque personnage reproduit à l’échelle 
dont on devine même l’habillement. 
Là un car postal attend le passage du train au passage à niveau ; plus 
loin c'est une noce qui sort d'un restaurant, la fermière est dans son 
jardin parmi ses salades ; Les entreprises, les scieries semblent en 
activité. 
Partout l'architecture spécifique des grisons reproduit villes et 
villages avec minutie. Une merveille. Le temps s'écoule trop vite. 
Arrivée en gare ! Le périple est terminé. Quel beau voyage ! 
 
J. Fedrigo 
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2010 

50 Bougies pour le Club des Retraités 

 

Sous un beau soleil et… à l’heure malgré de l’attente dans les 
bouchons de l’autoroute, le car nous dépose devant le Palais Fédéral 
appelé également « La Coupole ». En échange de nos papiers à 
l’entrée, des badges de rigueur nous permettent, en deux groupes, 
d’assister à une session et de visiter le grand hall du palais.  
Sous l’imposant tableau représentant le lac des 4 cantons, Madame 
la Conseillère Fédérale siège au centre de l’hémicycle de la Salle du 
Conseil. Aujourd’hui, on débat sur l’imposition des bonus des 
banques, demandée par le peuple : cela concerne l’UBS. 
Une partie des parlementaires seulement est concernée par le projet 
de loi en cours. Les intéressés eux s’invectivent discourent, débattent 
pendant que les autres, en attendant leur tour sur un autre sujet, 
bavardent avec leur voisin, se grattent le nez, lisent le journal, leur 
ordinateur n’étant pas toujours ouvert sur le cours de la bourse, mais 
peut-être sur la coupe du monde de foot ! 
La suite de notre visite nous amène dans le grand hall où, en cercle 
autour la coupole, sont représentés… 22 cantons. Le canton du Jura 
fondé plus tard, se trouve tout à côté sous une arche. De magnifiques 
statues en pierre, bronze, marbre, dont les trois suisses initiateurs du 
serment du Grütli, ornent ce hall. Il est à noter que le Palais Fédéral a 
été construit entièrement avec des matériaux suisses venant de 
presque tous les cantons. 
Notre déjeuner se passe au Kornhauskeller dit aussi « la Grande 
cave ». Un apéritif avec amuse-bouche nous est servi dans les salons 
du 1er étage du restaurant puis chacun descend pour prendre place 
autour de tables rondes. Nous dégustons comme il se doit un copieux 
« Berner Platte ». 
Avant le dessert nous écoutons les discours de nos deux directions, 
puis du président de notre club. Ces discours furent condensés, plein 
d’humour, de sérieux, d’émotion avec juste la solennité nécessaire 
pour ce jour anniversaire. Suite du repas avec une magnifique et 
délicieuse pièce montée glacée. 
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Un petit cadeau est distribué à tous les participants et nous signons 
une carte pour le souvenir de cette belle journée. 
En fin d’après-midi, descente vers les berges de l’Aar où le nouveau 
parc aux ours vient juste d’être installé. 
Par chance, nous assistons au déjeuner des ours, constitué de fruits. 
Le mâle, vraiment imposant, est dans un enclos à part pour être 
séparé de la mère et des petits.  
Quant aux oursons nous gratifient de leurs plus belles culbutes, de 
leur marche pataude, et de belles leçons d’équilibre au bout d’une 
branche souple ! Tout cela sous l’oeil attentif de leur mère. Retour 
vers Genève, des souvenirs plein la tête. 
Un beau cinquantième anniversaire ! 
Que soient remerciés chaleureusement : Nos deux directions qui ont 
largement contribué financièrement à cette sortie, les cars Véolia qui 
ont offert l’apéritif ainsi que nos sponsors (mairie de Satigny) et 
autres, ce qui nous permettra d’offrir pour cette année, la sortie 
d’automne à tous ceux qui seront présents en octobre. 
 

Encore Merci à tous ! 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

         
 
  J. Fedrigo  
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2009 

D’un saut de bus au saut du Doubs 
 

Ce Mercredi 10 juin 2009 les bus Véolia emmenaient les retraités au célèbre 
saut du Doubs, chute majestueuse de cette rivière frontière avec la Suisse sur 
de longs kilomètres. 
Après notre déjeuner sur une station de l’autoroute nous rejoignons le village 
de Villers-le-Lac. Le site du saut du Doubs a été préservé au maximum car on ne 
peut l’atteindre par le bas que par bateau, et par le haut, par des sentiers 
périlleux. 
A Villers-le-Lac, point de départ de notre bateau, la rivière se plie et se déplie 
en une suite de méandres arrivant à plusieurs bassins Ces bassins bordés de 
hautes falaises calcaires couronnées de sapin sont semblables à des fjords ou 
l’eau demeure captive, tranquille. 
Pendant le trajet vers le saut, nous dégustons un excellent repas agrémenté de 
quelques chansonnettes d’une jolie batelière. Nous avons quelques anecdotes 
sur les formes curieuses des falaises ressemblant à la tête à Calvin, au sphinx 
etc. Les signes de la hauteur des hautes eaux. 
Pour découvrir la merveille du saut il faut la mériter ; un chemin montant, assez 
raide, ne nous permet pas de « sieste » Une rumeur qui enfle nous guide. Au 
bout du chemin, sur un belvédère, en surplomb et en face, nous pouvons 
admirer, ce magique saut du Doubs. Une chute de 27 mètres, d’une éclatante 
blancheur, enveloppée de vapeurs d’eau nous fait face il convient de descendre 
pour la voir d’un peu plus près. Là, les vapeurs d’eau scintillent et s’éteignent 
en remous fumants et noirs disparaissant dans un canon étroit dont le Doubs 
restera prisonnier quelques kilomètres. 
Retour au bercail. Sûr que dans nos souvenirs, il restera une bien belle journée 
de découverte ! 
J. Fedrigo 
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2008 

Lac de Vouglans, Clairvaux-les-Lacs  

 
Favorisés par un temps exceptionnellement beau ce 11 juin, nous partons pour 
notre croisière de 2h30 sur le lac de Vouglans (Jura), et découvrons sa retenue 
de 35 km sur l’Ain. Le barrage de Vouglans, du type voûte de 103 m de hauteur, 
forme la troisième retenue de France, soit 605 millions de m3 d’eau. Les deux 
autres étant celle de Serre-Ponçon sur la Durance et celle sur la Marne. 
Aux dires de notre accompagnateur, la production d’énergie provenant de ce 
barrage permet d’assurer la consommation d’énergie de la ville de Lyon. Ville 
qui, malheureusement, en cas de rupture du barrage, serait inondée à hauteur 
de deux mètres.  
Le Pont de la Pyle offre un coup d’œil impressionnant car la route se situe à 15 
mètres au-dessus du plan d’eau ! Promenades en bateaux de plaisance, divers 
sports aquatiques, petites plages et faune d’oiseaux diversifiée font le charme 
de ce joli coin.  
Après notre dîner croisière et cet émerveillement de la nature, nous voici 
guidés vers un univers extraordinaire : le musée des « Machines à nourrir et 
courir le monde » à Clairvaux-les-Lacs. Tout le génie d’un homme qui a passé 45 
ans de sa vie à réaliser ses rêves ! 
Personnage hors du commun, M. Marcel Yerly est né en 1915 à Treyvaux 
(Suisse), s’installe comme agriculteur à Augisey, non loin de Clairvaux et meurt 
en 2000 à l’âge de 85 ans. Il laisse derrière lui, une collection spectaculaire 
représentant en grande partie les inventions des 19 et 20ème siècle sous forme 
de maquettes en bois, réalisées à la main, à l’échelle 1/5ème.  
Il invente et construit son tour à bois, et même certains outils, pour fabriquer 
ses maquettes dont certaines font trois mètres ! Machines agricoles, 
locomotive, voiture, bateau, avion, moto. Divers métiers, oubliés ou non, 
comme forgeron ou sabotier sont représentés. Le tout avec une précision 
exceptionnelle qui nous remplit d’admiration. A noter que tous les mécanismes 
fonctionnent : embrayages, entraînements, la moindre vis est à sa place. Une 
merveille ! 
 
Une exposition de 90 peintures de paysages jurassiens complète le génie de cet 
homme qui laisse un fabuleux témoignage de l’actualité de ce 20ème siècle. 
De bien jolis souvenirs nous resteront de cette belle promenade jurassienne. 
 
J. Fedrigo 
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2007 

Beaufortain 

 
Le temps capricieux de ce mois de juin nous octroie une magnifique journée 
ensoleillée pour notre sortie de printemps dans le Beaufortain. 
Départ de la gare routière (pas à la gare pour les étourdis) vers 8h15. D’un saut 
de puce d’autoroute nous nous retrouvons à Sallanches pour la montée vers 
Combloux et Megève, le parcours est champêtre avec ses chalets disséminés 
sur les collines. Megève reste mythique et charmeuse. Nadine de Rothschild 
travaillant actuellement à Genève, nous n’avons pu prendre le café à son hôtel, 
mais nous nous sommes rattrapés en déjeunant sur la terrasse du Cintra, juste 
en face de la célèbre maison Allard (mère des premiers fuseaux de ski), 
contiguë à la petite église au clocher à bulbe si typique des Savoie. 
Nous nous dirigeons ensuite par le col des Saisies vers Beaufort. De magnifiques 
prairies émaillées de mille fleurs des alpes nous donnent la clé de la célébrité et 
du parfum exceptionnel du Beaufort d’été. 
Des travaux au col des Saisies nous obligent à de l’attente et un détour qui nous 
contraignent à un petit changement de programme pour l’après-midi. Pas de 
montée au barrage de Roseland, et c’est bien dommage ! 
Le joli village de Beaufort rafraîchi par le Doron termine son marché. L’air est 
agréable ; nous devisons en montant vers le restaurant. Un dîner copieux et fort 
bon nous est servi. Chacun peut bavarder à sa guise avec ses collègues de 
table... (souvenirs ou autres). A quatorze heures, visite des caves de Beaufort, 
d’une propreté irréprochable où nous pouvons admirer les instruments de 
fabrication anciens et modernes. La particularité du Beaufort est d’avoir une 
fabrication quotidienne, mieux, à chaque traite. Le lait n’attend jamais plus 
d’une journée avant d’être transformé. 
Au retour, nous nous consolons du changement de programme du matin en 
visitant la charmante cite médiévale de Conflans près d’Albertville. Une montée 
ardue à pied, nous amène sur la terrasse de « La Grande Roche » plantée de 
tilleuls séculaires qui domine d’une centaine de mètres le confluant de l’Isère et 
de l’Arly. Une jolie vue s’étend sur la combe de Savoie 
Dans le village, de superbes édifices dont « la Maison Rouge » du XIVème siècle, 
ancien couvent puis caserne qui abrite le musée municipal. L’église reconstruite 
au XVIIIème s’enorgueillit de magnifiques retables et d’une chaire en bois 
remarquablement sculptée. 
Le retour s’effectue par la vallée du Giffre, le long du lac d’Annecy où nous 
admirons les deltaplanes en arabesques le long de la paroi rocheuse sud. 
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Arrivés à Genève, nous nous quittons en remerciant particulièrement les GO 
Werner et François pour cette belle balade, en n’oubliant pas nos directions qui 
nous permettent grâce à leurs largesses, d’équilibrer et faire vivre notre club. 
 
Cette fois, vous remarquerez que le billet a une nouvelle signature. En effet, M. 
Frédy Brueckner souhaitant remettre sa fonction de chroniqueur après 
quatorze années de dévouement au sein du club, j’ai été sollicitée par le comité 
pour reprendre cette activité. A Frédy, nos chaleureux remerciements pour son 
engagement et c’est avec plaisir que je reprends le flambeau. 
 
Salutations à tous, y compris les actifs futurs membres, toujours bienvenus au 
sein de notre club de retraités. 
 
J. Fedrigo 
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2006  

Tour en Savoie 
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2006 (suite)  
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2005 

Lac de Neuchâtel 
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2005 (suite) 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2004 

 

 

 
 

F. Brückner 
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2004 

Chemin de fer de la Mure  
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2004 (suite) 
 

F. Bruckner 
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2003  

Les Bauges – croisière sur le lac d’Annecy 
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2003 (suite) 

 

 
     F. Bruckner 
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2000 

40ème anniversaire – Tour de ville en tram et Thonex 
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2000 (suite)
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1998 

Visite de la centrale de Bieudron 
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1994 

Morteau – Lac des Brenets 
 

F. Bruckner 
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1992 

Chamonix 
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1990 

Lac de Vouglans 
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1988 

Vevey – Lac de Bret 
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1987 

Balade dans le Jura vaudois et Vallorbe 
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1986 

Gorges du Cerdon 
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1985 

25ème anniversaire du Club – visite du Musée des Transports 
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1984 

Lullier 
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1982 

Château de Penthes 
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1980 

Le Locle – Lac des Brenets 
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1980 (suite) 
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1979 

Visite de l’aéroport de Cointrin 

 

 
 



89 
 

1977 

Sortie à Corsier et balade (extrait) 
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1977 (suite) 
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1973 

Chancy – Dardagny – Malval 
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1973 (suite) 
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1970 
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1970 (suite) 
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1966  

Granges de Malval 



96 
 

1966 (suite) 
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1965 

Promenade dans la campagne genevoise 
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1965 (suite) 
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1965 (suite) 
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1960 

Création du Club des Retraités de Sécheron 

 

Tiré du Journal d’Entreprise des Ateliers de Sécheron - juin 1960 
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1960 (suite) 

 
Tiré du Journal d’Entreprise des Ateliers de Sécheron - mars 1960 

Première réunion des membres du Club le 28 janvier 1960 sous la 

présidence de D. Wyss. 
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Récapitulatif des sorties du Club des retraités de Sécheron 

1960  Création du Club des Retraités de Sécheron 
1961 Visite de la fabrique des cigarettes Laurens à Chêne 
1961 Visite des Entrepôts de Migros Genève 
1962 Visite des Laiteries Réunies auc Acacias/Genève 
1963 Excursion à Pregny     
1964 Excursion à Celigny 
1965 Promenade surprise dans la campagne genevoise               
1965  Tour région de Genève, balade sur le thème des vendanges 
1966 Malval, Balade à l’Allondon      
1966 Tour région de Genève et Compesières         
1967 Gland, visite usine Sécheron Soudure    
1967 Le Vaud, Visite du zoo de la Garenne   
1967 Escapade à Jussy   
1968 Chancy, visite de l’usine de Chancy -Pougny 
1968 Visite de l’Aeroport    
1969  Excursion au Signal de Bougy  
1970 10ème Anniversaire Tour du Petit-Lac 
1971 Excursion au Marchairuz   
1972 Excursion au Signal de Bougy 
1973  Tour région Chancy – Dardagny -Malval   
1974 Sortie en bateau sur le Leman avec collation 
1975 Balade dans le Pays de Gex   
1976 Balade autour de Genève    
1977 Visite de BBC à Baden 
1977 Sortie à Corsier par bateau et balade   
1978 Fribourg, visite Brasserie Cardinal  
1978  Corsier en bateau    
1979 Visite de l’Aéroport   
1979 Visite des Ateliers de Sécheron   
1980 Lac des Brenets - Musée d’Horlogerie au Locle   
1980 Visite du CERN   
1981 Divonne   
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1982 Salins-les-Bains et Arc-et-Senans   
1982  Pregny, visite du Château de Penthes   
1983 Broc, visite de la chocolaterie Nestlé   
1983  Creys-Malville, viste du surgénérateur Super-Phénix 
1984 Villars-le-Dombes   
1984 Lullier, visite de l’Ecole d’Horticulture  
1985 Visite de la Poste de Montbrillant 
1985 25ème anniversaire du Club – visite du musée des Transports à 

Lucerne 
1986 Visite de la Verrerie de Saint-Prex 
1986  Pont-d’Ain - Le Cerdon 
1987 Croisière sur les lacs de Neuchâtel et Morat 
1987 Balade dans le Jura vaudois - Vallorbe    
1988 Frutigen – Lac Bleu   
1988 Vevey – Lac de Bret         
1989 Lac du Bourget, Génissiat, Abbaye Haute-Combe     
1989  Tour du Canton, commanderie de Compesière          
1990 Lac de Vouglans, visite de l’artisanat du bois    
1990  Bourg-en Bresse, St. Etienne de bois-Eglise de Brou et Maison des 

Pays de l’Ain  
1991 Lac du Bourget, cuivrerie du Cerdon     
1991 Môtier, visite des caves Mauler et du musée des automates de 

l’Auberson 
1992 Chamonix, train du Châtelard Vallorcine     
1992 Echallens, musée du pain    
1993 Ambérieux, Villars-les-Dombes parc des oiseaux     
1993 Amphion-les-Bains Visite du Château de Chillon     
1994 Saint Beron, visite Chambery lac de Paladru     
1994 Villers-le-Lac, Bateau Saut-du Doubs      
1995 35ème Anniversaire croisière sur l’Helvétie avec repas de gala et 

concert La Matze à Yvoire 
1995  Lac Noir, visite de la Ville de Fribourg      
1996 Chapelle d’Abondance, Saline de Bex     
1996 Buellas, Jujurieux fabrique de soieries     
1997  Thielle, Marin Papiliorama    



104 
 

1998 Sion, Centrale de Bieudron     
1998 Passy, Cluses musée de l’horlogerie     
1999 Avoriaz, découverte d’un vivier     
1999 Vuadens, Centrale électrique Electrobroc     
2000 40ème Anniversaire tour de ville en tramways et repas à l’Auberge 

de Thônex 
2000  Mieussy            
2001 Tossiat, visite d’un producteur d’escargots    
2001 Armoy, visite Château de Ripaille    
2002  Les Diablerets, croisière ferroviaire    
2002 Crésus, visite fabrique chocolat Nestlé   
2003  Les Bauges, croisière sur la Lac d’Annecy    
2003  Saint-Claude, maison des fromages, Musée de la pipe     
2004  Môtiers, visite des caves Mauler et du Chapeau de Napoléon    
2004  La Mure, Chemin de fer de la Mure et Ecomusée           
2005 45ème Anniversaire croisière sur le lac de Neuchâtel    
2005  Etangs des Dombes et le Beaujolais,    
2006 Les Portes du soleil, Croix de Culet en téléphérique   
2006  Tour en Savoie – lac d’Aiguebelette   
2007 Megève & Beaufortin, visite de la cave coopérative de Beaufort             
2007  Escapade à Fribourg, visite de la brasserie Cardinal     
2008  Croisière sur le lac de Vouglans, Musée des machines à nourrir le 

monde                               
2008  Sortie surprise, visite des TPG   
2008  Leysin, Téléphérique la Berneuse     
2009 Visite au Saut du Doubs avec croisière sur le lac des Brenets    
2009  St-Michel de Maurienne, vallée de l’aluminium, visite du musée et 

l’Eglise St.Thomas Becket        
2010 50ème Anniversaire Berne, Palais Fédéral, nouvelle fosse aux ours  
2010  Entre bateau et clin d’ailes, Musée de l’aviation de Payerne, Haras 

d’Avanches                
2011 Chanaz, Canal de Savière, croisière sur le canal et le lac du Bourget 
2011  Sortie surprise, Organisation. Mondiale Météorologie Genève   
2011  Gruyère - Granges Paccots, visite guidée chemins de fer de 

Kaeserberg    
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2012  Voyage entre 2 frontières, Martigny / Chamonix    
2012  Balade gourmande en Dombes, visite d’une ferme à Neuville les 

Dames  
2013 St. Léonard visite du lac souterrain   
2013  Sortie surprise - Balade autour et dans le village de Cartigny 
2013  Val de Travers. Visite mine d’asphalte de la Presta avec repas, 

dégustation d’Absinthe du père François à Môtiers 
2014  Aoste – Découvertes et Gastronomie, visite guidée de la Vieille -

Ville, retour par le col du Gd-St-Bernard 
2014  Visite surprise au CERN, visite du puit N° 5 
2014  Les Aravis Autrement, visite de la fromagerie et des orgues à 

Manigot      
2015  Au gré des flots, Croisière sur l'Aar Bienne-Soleure avec repas sur 

le bateau et visite de Soleure 
2015  LYON, entre gastronomie et trompe l'œil, visite des Halles Bocuse 

et des murs peints  
2016  Barrage d'Emosson – café/croissant à Chamonix     
2016  Besançon – balade et repas sur le Doubs et visite de la Citadelle 
2017 Arc et Senans - Salins les Bains  
2017  La Chaux de Fonds, musée de l’horlogerie et ballade dans les 

Franches Montagnes  
2018 Annecy musée Fonderie Paccard et ballade sur le lac  
2018  Vevey, visite musée Charlie Chaplin et musée NEST   
2019 Mont Terry - Saint-Ursanne, visite du Laboratoire souterrain et 

visite de Saint-Ursanne  
2019   Villars les Dombes, visite du « Parc aux oiseaux » 
2020 Musée CIMA St-Croix et La Brévine 
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